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	Occitan et catalan au programme des scolaires 

	Elèves et petits écoliers du Languedoc-Roussillon seront, tous sans exception, initiés à l'occitan ou au catalan. Ainsi en a décidé le recteur de l'académie de Montpellier, Christian Nique. 

Hier, le patron de l'Education nationale dans la région a donc présenté son plan d'actions et les raisons qui l'ont amené à prendre cette décision. 

Rien de mieux que découvrir la culture de son pays pour parfaire son intégration. C'est, en résumé, sa motivation. 

« Je suis historien. Mais, quand je suis arrivé ici, j'ai eu du mal à entrer dans l'histoire de cette région », reconnaît-il. Il existait, certes, lors de sa nomination, en 2004, des textes sur l'histoire régionale. Mais ces textes, ajoute-t-il, étaient trop nombreux, et pas forcément accessibles. 

Ainsi, fort de cette expérience, personnelle, le recteur a décidé de mettre des outils à la disposition du public de l'Education nationale, les jeunes. 

Un, une initiation à la langue régionale du territoire leur sera prodiguée. Deux, elle sera complétée par une autre initiation, consacrée elle à l'histoire régionale. 

Rien de mieux pour comprendre un pays que d'apprendre sa culture, ses racines. « Cela contribuera à améliorer le mieux vivre ensemble », analyse justement Christian Nique. 

Du coup, plusieurs mesures supplémentaires sont prises. D'une part, un précis d'histoire du Languedoc-Roussillon sera réalisé et mis à la disposition des profs, notamment ceux qui arrivent d'une autre région. S'ajouteront deux autres précis, touchant chacun l'occitan et le catalan. 

D'autre part, le rectorat créera sur son site internet des pages relatives aux deux langues régionales et une anthologie des plus beaux textes en occitan et en catalan sera réalisée. En prime, les projets pédagogiques, mettant en valeur les langues régionales, seront soutenus. 

Tout ce bel édifice sera effectif à la prochaine rentrée, celle de septembre 2006. Pour le recteur, il s'agira d'une avancée. « Jusqu'à présent, l'apprentissage des langues régionales n'était pas satisfaisant », juge-t-il. 


